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twsjswi'. NoW titans à titre doc-ureen. 

II bo l 

» qu'elfe 

Ht, «TSTo 

toute sa «o*êe, t f * h 1'afcri de te misère « de 

14 fanYi. H faut que V* ménages ourrrietrs qui 

Les clèTVa*ix etrA^rriols ventent que rensei
gnement catholique toit imposé à ton» l e 
etrttflts. 

^ i e s nôtres ont %i mène jvûrention, mais 
i3s s'osent pas cncocr» I exprimer. O U viendra, 
MBS aucun duut". 

»î«n * »* Grave G* 
wMW# ftsnsa sera -a 
Vlan* nos bureaux. Il 
mesuré, srspo 
fffîira rrrincrrie. fap] 
nous rwuvjo: 

T.'Fxpos 

vrnc que, 1 

t-cllc lieu 

l'en eroit o 

'a Del « o u 

de Cand PH osa om-

ttri» déjA de ht profila. 

«ge ou à Anvers? Tout d'abord. 

* * • sans ira une goutte de sang «est 
Saris qu'aucune souffrance soit emre-

• i insérât icioiordial soit lésé. 

banc no« maîtres, traître» & leur pa-

à *rs/rs engrajsrement=. serait un beau 

'•diaiuV II suffit que 

- de bonne volonté s'entendent 

Le «roaverriemenï inspiré1 par te* fanati-
ones de. pacti clérical nteat pas fak pouir ins-
trnrtr grande confiance dans sa sagesse et 

i modération, en sujet du projet m4i-
>.n» te, «inj mu —i«.s actuelles, aucnn 

r.rhre qui veut 1 mHpendB»ce de son pays ne 
p*Bt «S soustraire A m devoir et doit voter 
u>u> projet qui garaok-t la sécurité des fron
tières -

C'est fort biee. Mais que v.-v*.«n faire. des 
exemptiansF On aftnmte qu'un tfas*t 

i setaexemsrv* C'eat 'à une proporte-» 

DU sauge aux abus tin 
aaxqueat te arnvernrnvrn t 

nous a. nwuniie denui* trente m , la pTopor-
• eut un péril. Qit) va, fiaine Se gouver-

f|ul ne sortre qfo'A favoriser les siens 
-. tmtsaa*. M pava en rteVnkSMix e* aad-

r'srta&ax, an ersttedSxd» et ea héritiques ? 

L'année A i t «de e*sa***eatetnerit sationate. 
Cr't ta pfflernierc eenrfctsoo de son efficacité 
ci le st'aaaattarM. 

v; 
rue waWonnc et tnjifl.v 

fn*ajtu«< nir ?t Cbarlenol. 
_':nrsi ration Importai*»et ùrtes-

scuée du nombre de ses nsamAspes, ce oavi .ait 
<iu suce*"» que Ton oMrrsd de ce mou

vement, ptwr la défense de» droit» des WaV-

• titsj se ft̂ SMMajiiisiwwig deverrti 

en r*B" eisptsMMur est en bonne voie. 

Dea ssdnvstxctu», un pu-ssxent guuuueniBnt cV 
-trtoms est né de •'àuUu«~JS!*«iiM-e fana-

trirae et de ta cWinsnation tlamingant» Le 

•'-jodie Wapasa iiini». La cotf aéoaVàre-
t« «t de )•»•»«» rinwke a dresser noe 

' ssaKÉMis*"»-asHatte clewant te flot montant 
de reovahissew. tl iasse»i<ult ses foroes et 

nr«e sons ta laaartiti»! du Droùt et de 

•e. Le vtau suivant est adopté a Cana-

• Caasidevant que «ej'priéteniions JSb*r.f'n'-

•«, font eooure jour à propos de ta loi 

-Tp Songtenos de l»OU.#iUuuatS 

; T \ déravexnr dew VèaMorM ; 
i l ne peut M compare 

; ' inliajaiiiô i tendeot a 

.Me «>uc jamais VMkn* et Fterrawls' ; 
•i* actuel aminaàs de rarœee ne 
ntena par *a majoritd flosnte-

- t e ' e o » ; » * d» 1.1 liasse angave les députas 
• «âïtooa a. «aav Vftmendement tendant % voir 

nents tmasa .*<»*< 
jjjcLla, langue franeaâe sen» en otage 
iiï%% lanV* faanapoa, les oaafciefl, 

' trroupe dans toque* ils déearent 

f i i » leur s«rvér*. Cette tnesate rendra tas peu 
mauvaise pour tes Wafcns as loi mili-

i Wallons Vows=ent et défendeot leurs 

.\mingants Usasseiuctt des gens 

plus le» lafcrer amtknxr leur 

U pig ;ons-vDvaBreurs Son» coo-

aûlénéca par Mtliaànn patriotes français comme 

tet pour ta. difense de teur pays. On 
•hxperl de» lâchers de piyoons 

• en Fiance. 
\i>enwnaVj, disent-Xs, ôressant en ôer-

toaajaato Veur pigtons, bagués de rnar-
a i n Jn Moidtés belges, aucune loi on aucun 

r>TKisna les en eimpêcher 
«rte, puisque l'oJtloge-

^^^^^Kfait seu4 le rouvenr.' des sor. 

. to«boi>Wlcs bekges dnot tes tâctiers sont to'c-

les AJtrmaad» cooeentris en Caacc 
ticre telge pourront en quel-

i Betfriqw. où l'amn^e 

belge ne sera pas e t étf. de nfe-ister et pou.--
: les cotiimbJrrs belRCs 

Selg>--franco aUeraande. AAn's 
ien drossas serviront dinerto-

ment a bs»«l des ili iganhlti «t daa aéropUnes 

de« AUrmayôs envahisseurs. 
îsi^ruoot, I «t'Usasion de la cclombo-

- tes anmées aaensandes enva-
l'est de la Be%iaaae, Kattrcôt tes <rou-

' çaisea nan- une grande ir«férioT»îé 
manifeste par sui'o de Ta rapidité des rensei-
gnemenes appas**'* à létat-snajor allemand. 

Et fauteur da eas révéaakions demande i'sh-

fcwlicticn pur* et «impie des lâcaers de pt-

geons en Ftanee ' 

La utesnàa Cong.ès «nCcrnatfcnal de 'art 
de construire tes villes et de l'otgainasatioo ùe 
ta tn"e maateipsue tiemàra «es aaaiaes, en juil-
tet prochain, ft Gond. 5 Porcasùon de VExpo-
«iaioa internatlonare et rAèrensette. 

Le ripirle accn>iàecna;nt des viBe< as *t:' 
feoe des amandes cat-tactenstàques du xix* 
5 3 e 11 h*se "« xx* siècle en face d'un en-
haeftll da p—Mêmes, les uns r-oui-eaux, les 
antres faaigai oui raqwlèmm mate l'attentiou 
St hommes d Kaat et dea adosisxtotrateurs de 
(oui tes pafs Afin que chacun puisse donner 
a ta ci'< I* plo* ĝ rsind élan vero le progrès et 
- . 'r ie noavafc de ta.vco\t. il est indi«pera«ahle 
__^y jette les yeux sur CM oui s'est fait au-delà 
•>• terres et des nsers. Cast cette necesiUé' 

| 51 rbeure asiasle qui a fait éntore l'idée de 
Ba-B-B-Hton et Congrès ànaaKiliii—d des vil-

1 •« granr'cs 1: r^r s do nrograrnine sont Tart 

a CM<UIW« ' • ' • v'"e*. ** construction <!c 
„ „ — quawer- -t t» conservation da* an-

Jen,; ainsi qua l'orgasusaiion œ U vie mu-

*krï*ôoaai<« est placé sous W paUoauge n»o 

•il et ma-enc! lielgique. 

* t i r s encore an Korope desax pays çA l'es-
Éa_L oiérical est vsut puissant, cest 1a Bel-

' ï—«.„• es E u u s t , le gouvernement ap-
r t t à «n^Toupe libéad qui fait de 

ères effort* pour débarrasser le pays da 

L^_luasaaBce etaricaJc 
Lp,JL-_„-k orient , da,ns tonte» les écoles pu-

I J M S ^ " . W S - * « « * la reliarioo était 
E f t W , e tpar realglon oa n'entertd que 

BBaBaKaathalWine 

| CtuT*» a»»1» •b*»Ji*n>««it comme en M -

'aajnvaŒetn'tt eapagool riant de snp 
aatar ne* aas feaseiarnaaneat rehgssux, 

Ves te dôeiaion cau«e.de laajrtosaton, noum 
i^ataloarne Une asKclatioo de Bar-

E t é enrevé an chef du cabinet une pre-

B-a-aaaa-L«intrr cette mea-ce. 

rnltfte que la simple équitr fixe te chorx 

I avnir dnnri< à ïa Fl.->nd»e les 

ieï«c t\v 
main te l'Exposition gxa 

moyen 
phono-
ondes 

de sutaprime- I borriblr 
BTarhe II i .m.» t ; à faor pal 
sonores pur un tube • 

— Le haiicot. dit ric-jaatcu.-, passée*- ta 
vexTnie de retenir les bruits oïsagreabies ci 
de ne ISmreir passasje qu'ajux sons métiouicJix. 

— On pouneait, ajouee-t-il employer aussi 
ries boudes de r u a . Mai», pour obtenir un 
liant pue, darifié, nie:) u'égiale le harico: ! . . 

Nous n'.ms abstiendrons des pltaaameriei 
facile que con*po.-c le sujet. 

VAX BRUGCE. 

Le citoyen Saint-Venant, con
seiller générât, adresse une 
protestation au Préfet du 
Nord contre la façon dont 
M. le Maire de Lille entend 
protéger lés Camelots du Roy 

Nous avons relaté et. nppr 
les douloureux évfxienients dont la. ("iran'.to-
Plaoe de Lille a C-lô le principal Ihéal 

Dans les rnninu*-! • ,uér<"ili 
joiimoaix .!f> Une, en tenant compta rto la 
partialit/j frvklep , on n, rolroirvé 

aeanrnoins la constatation unanime des " 
ftds désastreux de la cttartv 
eftecloée au giUop, \ . ru ne» 

I-a question 
«tre êtutedée dosant I cap n piibl 

Pour noua, nous lavons denù dit, it c»t 
hors de doute que celui qui est Ip tnaltro do 
Japoiioa dajis ia viHe, c'«!il-à-ùu-.: M. Qi. I)e-

i 1er al as, maire, atoà, aguX-qaaiitM». 
de ta, toi, pour oiidrjrriier co • i 
et M trotave par or«B*qtwrit, lo ppr-n 
pensable des gravos drtBortir -
(•es roetarlri^res do tamedi goir. 

Une protBstation 
M M. / • Préfet 

Noua recevons comrrranteatibn de la pro
tostation suivant/; signée par le citoyen 
Saint-Venant, conseiller général de Lille et 
secrétaire général de la Bourse du Travail : 
cetto protestation est adressée à M. Trupunt, 
préfet du Norrl ; 

Tilfc, te 30 mars 191J. 

Monsieur te Prefct, 

Uata — touleo proportions gardées entre 
les événements, — a eu le tuuiedi Zi niars, 
son polit Foiirmies. 

•aVil bkn nece^^iro en parentes circons-
tancea do tenter dea enquête» pour établir 
les rcspuiisuibilitéa I 

l'altait-il, quelques heures avant la retraite 
militaire, prendre toutes les mesures qui 
convenaient en vue d'éviter de fûcbeustw col
lusions ? 

i-i 1 administration supérieure manque d'é
nergie pour 6'oppooer aux maniIe8tations<ies 
aJaajrialitai de la Hépublique, noua lo re
grettons. 

Oli I ccrt.:s, noua ne relèverons point les 
rulomnipeus'ts interor-itaiions des journaux 
acquis à la Jévotion de noire adminiâtration 
municipale 1) jurgeoase et cléricale Je Ijlle, 
mais H importe cependant que vous sachiez, 
étant doiuié vos pouvoirs, que noua ^jinniis 
résolus à pntr»;r . 

(Juoi qu il ui i 
par leurs brul-i 
protigent les c;i • 

Ce n'est p 
engagées conL--j dos titoyens qui crient <V 
lo Répub'uju.j 1 \ u;is l'Action 1-ti.i. 

Ce n'est pas assez de subir ds lé 
suriiotjcs arjsiacBai policières, perrii' 
certaiiL- yer la malru i 

Mes tnaattestanti : U faut assister à ce spec
tacle écceuianl et mooatrueux de charges d» 
cavalerie. 

Oui, nous l'affirmons, ia ndasililigi 

iliocre quelle soit, est pour nous iitTilleure 

nace dn eettt u .ci» pré-
•,' xant au 

militarisme, noua y sommas oppose-
c.uï fnn.jK-. IIKI: kinont la claose < 

i armes égales. 
ixxir ceux qui, 
s contre nous, 

i poursuit 

es. Monsieur le Pré-
fcl, ont , , ics rasUquouères, se-

olâsses riches, 
r le (rouble dans notre paisible cité 

lilloise. 

Samedi, ils ont brillé par leur absence dans 
la rue, et je contentaient à quelques-uns, de 
nous railler d'un balcon. En revanche, la gen
darmerie et la poiiee municipale se s. 

ttruvagantes et odieuses brulatitC3. 
Cest en' 

i.s «dressant une protestation contre 
iule i que nos camarades ont subit*, 

nons ù dégager notre responsabilité 
d» ce qui pourrait advenir. Notre calme est 
déDordV; par de légitimes et énergiqr>ss" pro
testations des IS.Out) citoyens présents a la 
manifestatl-m du 89. 

Il vous appartient donc de mettre un ferme 
à un mouvement que nous vous déclarons a 
l'avance dangereux. Les fonctionnaires de ta 
llépubliiiutî Joivenl, se souvenir des luttes du 
passa, au cours desquelles U« ont brillé pour 
conquérir les étapes du republicaiii»ma J f 
no* jours. 

8upprim?it les retraitas militaires qui per
mettent à quelques échappés d* sacristies de 
les suivre aux cris de « Vtre le Boy I A bas 
la République t » L'retnrr» tara très «Use. 

Veuillez agréer. Monsieur la Préfet, ras-
ïjrunce de met sentiments très distingués. 

Le Conseiller général, 
SAINT-VENANT, 

Secrétaire ie la Bourse tfu Travail. 

Des poursuites 
contre les manifestants] 

Nous «von* dit hier qu'une nun 

• refus de ct i 'a ln . tansrfi . 

i r les gendarmes pour miira;»'3 

bvtnal correctionnel. 
flagrants délits du Tii-

A rALENCIBNNES 

Contre la loi 
de 3 ans 

One manifestation mouvementée 
A A N Z I N 

V 1 , "J!L T „^ U L L E mB«L.NNE9 MALGRÉ 
~ES PROVlKATIONa ET LE8 CHAR 

GE8. MANIFESTENT PACIFI 
Qi:EMENT U..NTRE L EX-

TENSI.'N DU SERVICE 

Nonob-.lanf 1 
'Mm, — f.tmenx 

réru d m -jiro d • 

suilo, a . . mnncti^. 

I tie l'ig'.ité des tra-

manilester ses sentiments «i rVi.-r 

igeni r.fovoea-
uror 

i es pnW'<allr>rrs, erf,ri,.Çnr.l, n» rntnqtié. 
rent pas : de nrénoin- de Jnrtrnalisl 
ci avions vu tliric- r r. ci «seri'tee d'ordre» 
avec un-- h ! ! • n l'vid.nle de 

créer d 

qui JCÎ deinr.n-
clro't. 

Il il • ix q li. 
r, -i ivaient ii 

lo rours 
pour ne pas comment' r n\i:c indignation Ip ? 

REPLIQUE AU GOUVERNEMENT 

i orsani 
:,ili-ats 

-s avait 
• 

e lieux de rns-

i":"c'-lard, maire, avait 
re. u la « mite ; ' i d'a

voir à interdire sur FOU lerrilciie tout Cor 
létte, tout ailriiU|VTiecit 

Il rln,' : la rommunica-

[ afcîolum^nt à 

ion 
La rinof.lo nxlininistrative était rrMe. Snnfl 

B 'l'un arriMé du frflct pr< aulgiiart 
1 inlerlirlion 

A MJUU. U fomi ia^alrn lilnnc étHit v»nu 

f^ur» *t'*«ol^s 
:n:ria en 

fondre qu'il ne pr.-
qn'au contraire, il 
en ttte de la mani 

iait>', frt ré. 
- mesure et. 

a i inr'.-hei' 

HaE M B B T I i M G r 
P U I ecaxr de la coopérative 

1' "Avenir des Cheminots p te remplit. 

Tin fait des obslacies et des f rovooations 
policier' i ne peuvent arriver 

que par paquets. 
En attendant la formation du bm 

camarades chanteit ou disent des nioxiolo-
guee 

Voici la chorale d'Onnaing qui, magis
tralement, exécute ensuite r/nlcmolionnle 
et un chœur socialiste. Puis c'est la Fan
fare ouvrière. 

Les drapeaux rouges des sections socia
listes et syndicales, sont placés derrière 
les orateurs et dominent la foule, qu'on 
peut évaluer au moins 5.000 citoyennes et 
citoyens. 

On aoelamo au bureau, THIETAHD, 
maire d"Anzln, président, avec les délégués 
des organisations : LINQULTTE, adjoint 
au maire, du Syndicat des cheminots : 
KOLUER, du bâtiment, PLUVINAGE et 
PHILIPPIN, des Métallurgistes. 

TH1ETARD montre la police provoca
trice qui veut sa journée. Il annonce qu'on 
vient d'aTrêter un des nôtres, sans rime 
ni raison, et relate l'accueil qu'il fit a. la 
mise en demeure. 

11 conclut qu'il faudra d'abord beaucoup 
de calme pour ne donner prise à aucune 
représaille. mais non pas cesser la propa
gande contre les trois ans. Il est acclamé. 

A ce moment on vient quérir l'orateur, 
pour intervenir dans les manifestations, 
dont on lira plus loin le détail, et défendre 
les citoyens contre les brutalités policiè-

incident se reproduira d'ailleurs u 
plusieurs repr -

De l'enceinte, on entend les protestations 
des groupes que le fougueux Blanc veut 
charger. 

TROCME, secrétaire de l'Union des 
Syndicats, montre comment le prolétariat 
est, brimé par le pouvoir et comment la loi 
de trois ans serait néfaste aux travail-

- des cheminots, expose ensuite la 
nécessité'de" l'union entre les ouvriers pour 
résister au capitalisme. U évoque le gué 

irocain et fait appel BUX énergies. 
VF.RDAVAINE, adjoint d'Onnaing, dit 

la situation des familles pauvres dont le 
soutien leur sera enlevé un an de plus, et 
affirme que les soldats sont loin comme 
on veut le faire croire, d'accepter de bon 
coeur l'extension du service. 

DURRE. auquel on fait uno ovation dit 
élus devront élever une vive pro

testation contre le gouvernement qui foule 
aux pieds nos libertés élémentaires. U flé
trit les manœuvres policières, puis montre 
raccord unanime du prolétariat français 
et allemand, et rend enfin hommage au 
grand Bebel, qui en 1870, fit. deux ans de 
prison pour avoir protesté contre la spo
liation de l'AIsace-Lorraine. . 

SAINT-QUENTIN, de la section, expli
que le danger des provocations guerrières 
actuelles qui font le Jeu des capitalistes 
éhontés, lesquels sont disposés ft fabri
quer des engins pour une nation quelcon
que et cite le cas d'appareils exécutés sur 
des plans faits par des officiers français 
et destinés a l'étranger. 

DELANOY, secrétaire du comité d arron-
crissatnant socialiste, parle des « charges ». 
Il d!t la contradiction entre les éloges faits 
jadis & nos soldats qu'on disait prêts et le 
besoin factice qu'on affecte de grossir les 
effectifs : . , 

U engage tous les travailleurs à signer 
les pétitions. 

HIET, do la section de Valencienne», 
montre à son tour la folie de ceux qui pré-
lendeft Interdira la maniiestatto», et qui 

I* rendent plus Importante, qui font ac
complir a 1 armée le pl i» triste rôle en 
l'employant à une besogne de coercition. 

Le fil npelle rimpnes-

sion d'i u> Brest, una-

ce militariste. 
MARCK, do la C. G. T. développe la cri-

II flétrit les capitalistes qui 
les prolétaires n, défendre la pn> 

i W P i da leurs exploiteurs, eux qui n'oni. 
rien. 

TMIETARD donne lecture d> l'ordre du 

jour, conclusion du manifeste ouvrier alle

mand-français. 

Il terrnn» par ?cs rrii : A ba« 11 sue-re ! 

A bas 1rs Irois ans I qui esl i 

nimili^. au milieu d'un vif enllioiisiasin» 

A la contre-épreuve, le« r 

par les mil-

uts. Cest un moment d'inou-

LÉS MANIFESTATIONS 
Nombreux Incidents 

Le proléiiiriaf. c!e notre région a signili* 

I ferme volonté- de s opposer avec 

<K Oie le» honnête» gens > r . retirent, s t 

ore ». 

ont on *sl allé quérir le eitdyél» 

- d'\n?.m. Celui-ci proteste 

nergiunei • ta iras ae M. Blam; et lui 

ns qui 

"ihord écoular 

es sag'-s quelques ins-

J»OT * daiumenter en vae <u «ranî! paanetal 

dVu rataî de la salis des féVt <*u l*»*"- Hdttt 

de VHTe dtmt fcxéoutkiii lai a fié confiée m 

qui -représentera %» Couronnement àa la Musai 

encore, il fait 

it le prétexta que les 

. dans la rue Ucrlbe-«roupe.s 'i 

DES Ar\FE*T*TH!NS. • ELLES 
NE SONT PA8 MAINTENUE» 

ns sont opérées malt 

M furriil nos maintenues. Le» cU 

qui ru furent virt-itiie.s. se deman» 

oore re qui put moliver la mesurt 

im 
jrvienl à l*en-

tUerdent dans 

ise des militants socia

le sont en un nombre 

) et d'un lieute-

ion i l i servie" 

de M. lo corn-

nione. 

LES MANIFESTANTS ARRIVENT 

Tl est lorsque les mnnife*-
"• l | s p " t " " n r -

lent sur le pont Jnonb A un barraste de ciil-
•-o^siers et. de cendarmes. 

O;l . "u à l'-nt oa 

U n « »tes de 

riUi est di.slociué. 
sont roulés. Mais le 

u apparaît encore effraie des aen-

darmes qui obligent à dAiioser les embl.\-
l 

i après on vint 
joué. 

\ la • •"'"•'' * ' a ' 1 

ni [Kir un cen-
iner gê-
i|\il de 

•unes, arivent à ce moment. Ils veu-

• rposer. 

M. BLANC VOULAIT FAIRE „ , « , _ _ 
ARRETER BURRE 

\r. Bk ' ''u'i 

n'aurait pas déjà la une tc-ll- prr-I« 

H dit qu'il est l-rêt a opérer 

qui interdit 

;penienls il somme le 

unii.lti ; l'arrêté dont 

tnt q:e L'incident qu'il 

DEUX MANIFESTATIONS ARRIVENT 
NEANMOINS D'ONNAING ET 

DE BRUAV 

larouïrte 
-aulve, avaient 

les coin-
• = par un 

barrage 

lion de r 'Tnternalio-
r.««», ih c,M.p.-i,pcr.-rriit ft IVrdte tts disloca-

Iiar pelitj tivupes, se rendirent a 
APÂin. 

1 es rairarade* d? \ieiix-Condé, Condê, 
I-rcsncs, lùxaulpont et Bruay quittaient la 
place de Brufly i 

i. [récédét ne qutlovea motlî'ens 
et de quatre drapeaux rouae* Sur îou; l'

éclate le "Chant rtu 17e» 
De nombreux curieux «ont i'chdnnnds tout 

le Ions de la rue de Condé Ils »ppliu.1i--seni 
au pa 

Au grand élonnement de tous, on ne ren 
contre pas de policiers. 

't Blanc, lassé par I'illentc. 
les aurait relîrts 

lart do La manifestation a et1, en 
erfet, d'inné deux heures plus tard qa il n'a 
vait été i 

Mais les gendarmes, oui ?ont irassés à la 
Croix-d'Anziii, veient venir de loin le ior» 

it I." • TnteroatioMie» 
retenti) et cuirassiers se met
tent en bataille pour barrer 1.1 roule Mais 

tnt de prendre 
• re-Matliieti, ml 

[roupej et de 
ié lu lieu d? la » 

DES CHARGES I — BRl'TAUTÉS POLI 

CIEBES - BE3 ENFANTS ET DES 
FEMMES ROULENT SOUS LES 

PIEDS CES CHEVAUX 

M- B: -ti. Sa fureur est a, son 

ebler en deux groupes 
. Les cuirassiers, qui n'ont 

sans do sa confiance, sont pla

cés su.- Ils ne seront appelés 

u commissaire 
u, cpii consiste 

A enfermer les manifestants entre deux mas
ses de troupe» à chevul puis de faire char
ger. 

Une toi- encore, il en fut ainsi. Le corft-
ins difficulté dans l'avenue 
d et aussitôt les gendarmes 
•nt sur les manifestants qui, 
policiers l'excuse de la pro

vocation, , ssent leurs chants et ont replié 
leurs di'àj 

Des cris s'élèvent de partout. Plusieurs 
femmes, des enfants, sont piétines par les 

Lin camarade, qui porte dans ses 
>•;•.'-, roule a terre, man's des ca-

. A la tête des chevaux 
' 'n les fait reculer, on 

i. dans les 
gaalns. Mais les gendar-

d - 'avancent dan» les maisons et 
eux qui persistent à clamer 

etievau.\ 

bra 

mes A piei 
bousculent 
i' « Internai ionele 

Le commissaire va, vient, contemplant 
son œuvre ! 

Quatre foi" les charges se renouvellent. 
Cela n'est pas encore suffisant Quelques 
camarades se hasardent A sortir des esta
minets et demandent a gagner la rue Ber-
Ihelof. 

La poiiee veut aussitôt punir ces paisibles 
citovena dune telle audace. 

DF5 SOMMATIONS 

M. Blanc leur ordonne de te retirer aus
sitôt, car il v«> faire les sommations d'usa
ge ' (s(e) EU quoi, depuis une demi-heure, 
l'on brutalise la foute et I T » songe seule
ment & faire les sommations. Il est vrai 
qu'on n'en est plus A une illéasiité près I 

On prévient les propriétaires d'avoir A 
leurs demeures et le» ea*ar»tierB 

de faire sortir leurs- clients » car de» inci-
ditent ces Messieurs^ «ont à crain

dre >). 

ijiii engagent les manifesj 

calme pour que de nouveaux fil' identa 

TL Y AVAIT BES PROVOCATEURS 

! estaminet de Philippin et. au mi
lieu do groupes de travailleurs, nous 
avons rencontrés des individus aux allures 

portant 1 églantine à la bouton-
•• \ ive la dévolution » et 

-i.iges de 
lieureu-

t<ement ; 

li.jrtenez-voils, 

leur, leur deniande-t-on î 

us de partout, riposte l'un. 

IJOS autres ne répondent, pas et s'em

pressent de fuir sous les huées. 

A LA SORTIE DU MEETING 

Il e=t cinq heures lorsque prend fin To 

meeting. Ce n'est que par petits paquets 

de <:in<i, puis de dix, que l'on peut sortir. 

opération dura une heure et demie. 

îttes réflexions do certains 

\ les manifestants se retirent dans 

un calma absolu. 11 n'y a pas d'incident 

A BAS L'EMPIRE I 

Il ne re-to plus en face du local da 

c- l'Avenir des Cheminots », qu'un gjpupe 

de trente militants. Ceux-ci ne se décident 

pas à partir. 

ML Blanc les interpelle en ces termes : 

Messieurs vous êtes « libres u I Les gen-

durnws vont partir. 

On lui répond par le cirant, de l'Interna

tional* . M. Mlanc se retirait lorsque reten-

II revint aussitôt sur ses pas et fit savoir 

par un brigadier de gendarmerie que si les 

répubJlcn :<urs audaces, 
lient l'objet de conlraventions. 

Une interpeilation à la Chambre 
Pans la soiré», il a élé décidé que lo I 

groupa piirlenieiilaire socialiste serait in
formé des odieuses brutalité» policières et | 
invite à interpeller le gouvernement sur 
ces fails. 

Quoi qu'il en soit bonne et mémorable 
journée pour l'idée démocratique et socia-

P. DELCOURT. 

a tV I - . I 2 1 M * » 

L'élection de la Muse du Travail 
samî^e pour le diman

che n mai imochain une f'te grandiose à la
quelle la musique de la Garde Ri-pub'iaiie. 
prêtera son cc.ncovrs. Cette fête est c • 
au Couronnement de la Muse du 
L'œuvre aau.sicale du maître Charpentier s?ra 
icïterpréj&êc par un orchestre de <xx> exécOtants, 
imi?iciens et chanteur?, finirris par k s sorié-
léU les ]>'û  réputees du Nord et du Pas-^e-
Caiais : Kmuiiaiion chorale do Lille, M 
des Mines de Lens et de Liévin, c 
dure que •-•ituerout une solennit'i 

ar.hti'. irjit. 
Kn v- " rrocMé ruer à 

i t'e la Musc et de ees quatre demoi
selle- d'honneur. 

A trois heure=, au préau de l'ôco'c Cam-pin, 
s^ rcunisia'ent d'abord les jaunes filles ai>-
partenant au personnel de Feaploital 
nicre, au sein duqueJ le Comiti; cva:t d-'-cide 
de rhu.-is- la M) 

utin se fit sous t l pncVïdcncc au ci
toyen Basly. décluîé marne. Au prc.ni:er leur le 

me le résulrat suivant : Mlles Godir, 
.Maria. ;i voix ; Led-rcq Germarine. ji ; Fnca-

-, -o vaix ; Dumoulin Louise, io ». 
end tour de scrutin 

Tl don.na les résultats surrasits : Mites Goi.nr» 
; îjocl-ccq Germa.'nc, 37 ; Fran

çois ËSise, 16 : T>umoutin Louise 4. 

' . 'âart Miiria. fut procaunc'c élue au\ 
acclamations des < gafuattes » qai, à Va vé-
ri'é, n'auraient pu fai-e un meilleur choix. 

La Muce du Travail, qui est née le 15 août 
ISQJ — elle a donc un peu moins de 30 ans — 
e3; l'aînée de six fille» EHe e«t trieuse à fe 
fosse n" 5 et babi-e rue du 14-JuiHet. D'une 
honor-ihilU • absolue, elV; 'ulivicnt par son tira-
v*l a Vexistencc de la faroiHe dont le père, 
aiteia' d'a'thmc, a dû quitter la mine depuis 
dix-sept ans. 

Eu élisent cet-c îê )'̂ e fille, ses eorapagre» 
ont accordé leurs sufrôagc3 à la plus inéri-

'entre elles et liirsqu'eSte aprparai'r:i 
dans 'e sonneotueux décor de PApothAîse, Mil• 
G-îdart personnifiera réellement le Travail, le 
Dévouemeut. qualités maîtresses de notre po
pulation nlCiUers qu: acclamera en elle '« 
Peiapte laborieux que Charpentier a su chanter 
avec tant d'én-ot-ion 

Les demoiselles dlhoiir-euir ont é é ensuite 
oaîes, par ceux tour^ de scrutin »Sgalemen: : 
re «ont M'ies Guitluy Rachel, employée à la 
Ciopénative c l'Alliance > ; Deyon Hélfnc, 
couturière ; Uainaut Adrwnne servante ; Boc-
quet Adiienne. demoiselle de macoisin. Eaes 
feaont. à la Musc du Travail, use parors de 
t<s.uté et de jeunesse. 

Dès leur élection, le citoyen Tta-V a Télicué', 
au nom du Coali'i, la Mù«e et les demoiselles 

. et leur a offert à chacur.^ cnp gerbe 

de fl—ui s. Puis «Kes furent conduites en vo;-
. à b :al!e de la Juŝ icr» de Paix, bd 

Je CornteJ municpal, réuni, les leçnt. 
Une foule consideirablo s'était massée Sur le 

parcours du cortège que précéda.* la Fanfare 
Ouvrière mumiclpnie. «X c'est entre ©ne dou
ble haie que d^f**rent tes élues qui ne -re
cueillirent sur teur passage eue des manques 
de sympathie. 

A la salle de U ru-» Diderot, le oVoyea Baslv 
•se fit lSnterprète de la uiunicijpaaité pour fé
liciter a nouveau la Muse et ses demoiselles 
d'honneur du choix fait par leurs compagnes. 
Il 1rs asiiirra de la gratitude de leur conci
toyen- pour te con-nurt qu'elles apportaient 
à la tête dont elles assuraient la réussite et 
au tabeM de laquelc 11 invita l'aBBiatance A 
lever son vemre. 

Puis, musique en téie, fa Muse lut recotv 
da:te chez ses' parents, caaximpagnée des de
moiselles d'honneur et, dans lerm jeunes 
nSBesl pleines d'une joie A teqœièe as radiait 
un peu é'atFotk», les fanfares eTaHégrasse et 
les acdamatioc.is de la foule mirent eemme un 
anrant goût des triomphales journées da mai 

A noter qua M. Regarni l'artiste peintre 
'^c-usirien- bien ooonj, attattati a l'élection 

LES MINEURS 
FÉDÉRATIONNATIONALE 

DUl fE DE ORCNOBLI A DOURQES | UNS 
CORHECTIOH VIGOUREUSE A HCNIN-LI» 
TARD. 
s'il ratait encore 0 1 A M» 

iîaiiuel et à sou .-i sentli 
ments qi uiVItion-

; Mais, elle doi» 
n e vienf 

ur en quarsuu ueux le
çons dont, leur fond de culotte, à défaut d< 
leur metonirc, gardera longtemps le souve-

i\- derniers jours seront man 
unes (fine pierre noire dans l'histoire de W 

vision ouvrier* 
ont enfc plus grand plaisir de» 

SOUS LA PROTECTION DES 0EN0ARME9 
organisé ven
due svndieaf, 

e s . M. Bartuel 
1! et l'ami Be-
le s,, fuira det 
que Dumoulin 

•1 vonln nous laisser a. Harfles. La 
n pouK 

• A bas 
• stea I 

-aient la sali" 
• pielle H 

le qn* 
qui croyalenl 

ital. dé-
- . - , poursuivis 

•-eurent 
eut une plan-

rs eu* 
ir firent una 

• riroufr. 
1 estaminet ou Ils se 

ule dea 
r son mépris 

- ager.ts de division et leur auvrt 

Pourtir.t llieure du train approchait, lea 
n route 

r calvaire n'. • 
ue leurs gendarme*.. 

M- ne respirèrent que 
; enfin dans le train qui lea 
Je Dourges où on n'est pas-ttf 

A HÉNIN-LIÉTARD 
UNE EXECUTION EN REGLE 

n Uétard 
inion od 

1 rise les attendait : per* 
> 1 ils <ili

se pro. 
'e lerHle. 
1 le syn« 

pour 
fini. 

sorts de se tenir Irai 
lin de la cenl 
tinrent aucun 
comme, 

Ou alors, ce ne fi 
d'oeil il y eut vers h 
una fermidaba ruée. 

venu l'oi 

uaitU. le 
de parler des 

• itendlt 
e rc.rgarre sympathique 
lioux qui, eutouré da 

naît a crier : c A bas 
tnut la prétention da> 

: comme ces messieurs 
luire quand iU font dea 
1 profiter des réuniona 
itccs pour venir faire 
ipnt. sf tel truc est bon, 
pour avoir trop servi. 

n ne s y laissent plut 
lî'-nolt et con« 

l'ait' ndre la 
isionnistes ae 

de ce sage avis et re

in clin 
loutard 

il avait 
porit 

quand il éclata ; mais ses amis trinquèrent. 
En m MUS d'une minute les perturbateurs 

lent leurrés de l'espoir d'empêcher 
la oonlarence. furent projetés dans la cour 

renfort d» coup de botta dans le bat 

eur qui braillait un des plu» 
forts fut • 6orti » avec une telle vigueur qu'il 
atterrit en vot plané sur le pavé ou tl s'écrasa 
le nez K'i voyant les brontehoutards passer 
cornera Jcs polides, un mineur qui se trou» 
vait dans la cour sécria : 

— • Veçt' letil ! in dirot in cop d'grisou I * 
L'instant d'après, la grrrande armée de» dl. 

vtsionntstrs s'éparpillait comme un vol d s 
corbeaux et la conférence continuait dans un 
calme admirable, troublée seulement par les 
applaudissements eue les travaileurs j.rodl-
guerent n Macs, à Sorriaux, A Raoul Evrard, 

1, lo vaillant militant belge, 
0 Toiina lecture d'un ordre da 

• les fauteurs de division ou-
<;ui lut adopté par acclamations, S 

1 unanimité 
I.a journée d'hier marque l'écrasemejt dé-

litntif i • ces individus sans scrupules dont 
la campagne de caljmnies et dt mensonge» 
n'a que trop duré et dont les travailleur» 
qu'on peut égarer tr.nia qu'on ne trompa pas 
ont tait nonne justice. 

Dernière 
Heure 

U <r RogilB Camslolte » 
it lis Sicltlistis 

Tajr?, 30 mars. — Les groupes socialistes 
da Tours avaient organise cet après-midi à) 
deux heures, salle au Manège, un DMaURat 
contre la loi de trois nos. 

Dès l'ouverture de la. séance, des a Came. 
lots du l'.oi » munis de sifflets a roulette, tn» 
valurent la salle. Des altercations sa pro
duisirent entre socialistes et royalistes et dé» 
générèrent bientôt en bagarre. Coups da 
poings et de parapluie turent échangea ; 00 
se Jeta même des bancs à la tête, si bien que 
la police intervint et interdit la réunion. 

Les socialistes se rendirent alors, sous uns 
pluie battante, à la Bourse du Travail, on 
ils tinrent une réunion, puis organtsèreol 
une maniiestation sur la pince de la Préfec
ture où les gt-ndannes A cheval finirent par. 
Ie3 disperser. ^ ^ 

ACCIDENT EN GARE 

OE CONFLANaSIARNV 

Nancy, 30 o u i , * - La gara da Contnvni-
Jaxny, un train de voyageurs allant A 1 nasa» 
a été tamponné par une machine haut-le-pied. 

Le caauftaai Simoo, du dépôt de Nancy, a 
été grièveanent blessé. Plusieuis voyatreort aat 
été cootusiennés. 

Lea dégâts ma-ériels saat insponaats. 

LE MAUVAIS TEMPS 

Alençoa, J O mort — Ue ouragaa s'est abat* 
tu sur la vole de Fiers et a détruit tes tribu
nes du champ de oowaes, mesurant 50 stt" 
«re-. 
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